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DANSLEDEPARTEMENT
©DELA MARINE

M..BRODEURPEUT-ILETRE TENU RESBÔNSABLE?

: rement

 

 

-. Arcetté question nous répondons

‘immédiatement: Non.... Et nous al-
. Tons:-prouver. 7

Depuis nombre ‘d'années, de dé-

-partement de la Marine et “des Pé-
cheries était, à Québec, dirigépar
M. J: U..Gregory, un, homme à
l’Honorabilité duquel toutde. monde
croyait” sincèrement. M. Gregory
dépendait, ‘il est vrai, -du ministre
de.Ja Marine, ‘mais ce derniér ne
pouvait, on l’admettra, interviewer
tous les fournisseurs québecquois
pour savoir quelles étaient leurs re-
tations avec son agent de Québec
etsi M. Gregory-exigeait-une remi-
se sur le montant des ‘achats-du dé-
partement. :

Gregory achetaitau nom du gou-
vernement ét il plaidë-aûjourd’hui
que le cing pour cent qu’il retirait

des fournisseursétait l'intérêt de
l'argentqu’il leur donnait en avan-
ce:-sur=le montant de leurs comptes.

Nious tondaintons, Lhec'est notre, |
‘dfôit,avantmemed'avoir“éntendu|
M. ‘Gregoiy, | les. procédés qui ne:

” soûtrien Mmoins- que du-“boodlage”
bienorganisé, et nousblämons sévè-,

l’ex-agent “dela marine;
mais nous disonsque le ministre’ de.

la Marine ne ‘peut “étre -ténu-‘res-
ponsable enaucune gon.

_. Lorsque le gouvernenient nomma
‘la Commission du Service Civil,il

8attendait à des révélations. Lors-
que la Commission d’Epquéte fit
rapport, M. Brodeur fut le premier
a apporter un remède ad mal, et il

i

Gregory |avaif des -complices. força ‘les deux-hommes, qui pou-
vaient être coupables, à résigner.
Avec -M. Gourdeau, le sous-minis-

tre, et M. Grégory, l’agent-du dé-

ms

“=> M. ‘Perron commè avotat: de. l’inité-

partement de-la Marine à Québec,
disparurent les têtes dirigeantes de
Se. pillage odieux des défiers pu-
/blics. : |

Lesystème était organisé depuis
noribsre années, il était ighoré - du
‘mi stre; lorsqu'il fut connuj on
con lamna°]Pacte des coupables puis-
l’eniqüête dijüge-€ sels futinsti-
tuée. - . % è FEN

La presse consefyatriceTeprocha
au gouvernementla nomination:“de.

“ fêt public. “L'indépendance avéc la-
pelle:il a conduit l’enquête protiye
que‘nous avons raison aujourdthiii-

1 ‘une PROTESTATION
—

Y
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“Afin;;de|fajre cesser laTumeurqui
+

a couru dans: escercles uniyersitai-
Tes et ailleurs, et vu Pesprit de la

; nouvelle: reviie-“L’Aube”, nous af-'
firfnons quemous : sommes eu
Clientétrangers à cete “feuille, £
7polit:la:rédactionpolite:cof
oration, - ’

  

pileurs -du temple. 

de condamner, et bien sévèrement,

le. reproché”des. journaux anti-nii-
nistériels. M. Perron a mis tout
son talent et sa ‘longue. expérience
“légale à la découverte de la vérité,
etil ‘a, aveé M. Watson, mis à jour
les procédés éhontés de. quelques-
uns des chefs de ce département.
C’est à Québec qu'on a fait la

grande découverte... M. Brodeur a
suspendu, ‘dès que leurs noms ont
été connus, tous: les employés cou-
pables. “L’Evènement” a crié, très
injustement, nous l’affirmons, con-
tre cette actionduministre.

deur et-les journaux, comme notre

confrére québecquois, auraient dû
é&tfe les premiers aà l’applaudir.

L’‘enquête, se continuant, a révélé
tous les jours des faits - nouveaux.
Le seul respofisable de. ce grand
scandale, c’est, pour nous, M. Gre-

gory.
Voici un hommequi dccupait” une,

aesprides‘positions: du-sgaü-
vernement.

magnifique sans compter le travail
surndinéraire qui de payait très

biel; Ça ne l’a jamais empêché
d’empocher cinq pour cent du mon-
tant des achats, ef cela én câchette.

Il méritait d’être mis à la porte,
c’est ce que M. Brodeur a fait. M.

méritaient-un châtiment, eux aussi,

M.-Brodeur, en les suspendant, le.
leur a donné et. nous l’en félicitons

- sincèrement.

Le “boodlage™ du département de
la Marine était unie- affaire perma-
nente lonigtemps avant-l’avènement

de M. Brodeur, C’est lui qui nous
débarrasse aujourd’hui de. toute
cette armée;de-chenaparis quinous
pillaient dans’l’ombre pendantqu’ils
avaient l’air de noûs servir hornê-
tement, ayons donc assez de recoñ-
naissance poûr lui en savoir gré.

M. Brodeur est ministre

déjàil nous épafgne- une dépense.
de cehtainés de mille piästres, aÿons
donc la loyautédè l'en“féliciter.

Il n’a pas craint de descendre-dans
la Cave pour mieux enchasser les

Ta‘beaucoup
fiérité -de ses concitoyens.

-

| EDMOND CHASSE.

Un ‘maléhtendu quant aux-ten-’
ances de’ce journal futlarase-de:
la’ publication “ dans ses”céloniies:
d’un sonnet de M.Morin:-

(Signé)

HENRI DUGAS; EE.L. ;
“Guillaume La HAISE,ERM.

…RENECHOPIN, E.E.L.
FARMORIN,BED.

jAssé, DireotourPropriétaire

C’était-
pourtant un beau geste de M. Bro-.

  
Il retirait un. sälaire|

Ils

de la|
Marine depuis‘très peu de temps,-et;

T-GARDE
“INDEPENDANCE ET PATRIOTISME” sn
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M. Borden ne doit ‘pas aimer les
défaites, car la dernière semble lui
-être fatale. - Ses lieutenants insis-
tent pour qu'il se retire de la “poli-

‘tique immédiatement. Il veut, au
contraire, demeurer à la tête du
parti bleu et il paraît que les
‘membres de ceparti auront fort à

faire pour Pobligéer 4 abandonner le

du 26 octobre. .
Nous avons cru samedi dernier,

devoir dire que les chefs du parti
conservateur auraient eu tort d’ac-.
cepter la démission que M. Borden
ne manquerait pas de leur offrir. Il
n’en a rien fait, ce qui change com-
plètement d'idée que nous nous
étions faite du député d’Halifax- et
Carleton.
; Il peut être bon avocat, très hon-
nête, très droit et surtout très franc

politique, mais il a une drôle de
conception des aspirations de son
parti. Croit-il que parce qu’il a été
ibattu deux fois, il a encore une

oo “Hance? Lorsqu’en 1891 Sir Wilfrid
Laurier (alors M. Wilfrid Laurier) |
gesu ait neddéfaite, son premier

in“desélections;
fut d'offrir sa démission. Et d’au-
tres avant Sir Wilfrid avaient fait
la,même chose. M: Bordeñ, lui,

n’est pas de même. BY se croit vissé
-pour toujours ausiège de chef du

parti bleu, et il n’a même pas le
courage, quand il est écrasé pour la
seconde fois de dire i ses lieute-
nants: “Messieurs, je n’ai puréus-

général pour comander vos forces.”
C’est - ce qu’il n’a pas voulu ‘dire
quand tout le monde voulait sa téte
dans_le parti conservateur.

M. ‘Borden tômbera.bientôt victi-

me de l’outrecuidance de son refus
dé -suivre l’exemple - des chefs du
parti-qüi sont.vaincus ‘ ‘et dont le
peuple. ne veut.plus. Et ce sera bien

fait.
: Son [successeur? Qui. sera-t-il?

~~, Monk, M. Whithey ou M.
Roblin’
M. Monk.ést ‘urie -des-‘plus belles

figures -. politidites de notre siècle.
Ir aurait pu faire beaucoup de bien
à son- parti si on lui avait “donné
l’occasion.“de s’affirmer. Malheu-

reusement il a rencontré sur son

chemin, beaucoup d'envieüx qui

‘n’ont eu que Ja préoccupation de

l’ampêcher-d'accomplir son oeuvre.
Il a beaucoüp' fait déjà pour son

Pays et il est appelé à rendre. de]

:} grands services à ses concitoyens.
M. Whitney avait promis un suc-

.cès monstre dans Ontario aux der-

nières élections. Hest vrai qu’il

s'agissait de M.Borden, qui n’était-
| Pas aimé comme l’est Je premier
Ministre”“de l’Ontario.

M. ‘Roblin,.est un-homme excessi-

venient: remarquable. Il ferait’ un

‘ bon, chef, maiis’ ‘est-il opportiin“de ‘choisir un: chef-dans cette:partie’“di

poste d’où il a présidé-à la défaite-

sir à vaincre, choisissez un meilleur |<

  

vét,. I, Noy5.

 

Dominion. Est-te‘que l’oouest n'ag-
ra pas assez tôt l'avantage surPest

sans que nous commencions à faire
des concessions?
En somme, M. Borden a de grap-

des chances de se voir “dégomer”
et son successeursera certainement
M. Monk. Nous saluons en M.
Monk un chef idéal qui aura le res-
pect et admiration de tous les Ca-
nadiens.

Echos de Charlevoix

Les libéraux battus dans Chatle-
voix ne céssentde crier que M. Ro-

de l’argent. C’est archi-faux.
L'élection s’est faite honnêtement

du côté de M. Forget et l’argént et
le gin qu’on a donné aux électeurs
venaient des partisans de M: Rodol-
phe Lemieux et de son beau-frère,
le candidat écrasé. Il y a assez
longtemps que nous entendons dire
que les libéraux font les luttes dans
Charlevoix sur des principes, nous
les avons. vus à l’oeuvre dans la
dernière lutte. Ils ont dépensé une
somme fabuleuse, le gin a coulé de

-JaBaieSt-Paul àSt-Siméon. ve
nulle part LS‘que-du:T6ve
des Lemieux et des Pouliot, et on a
cru qu’avec ces arguments, les in-
sultes les plus basses contre M.
Forget, la visite de Sir Wilfrid etla
promenade de l’encombrante ventri-
potence de Rodolphe Lemieux dans
plusieurs paroisses, on pourrait cap-
ter le vote de Charlevoix. Ona
échoué d’une manière qui a rendu
plus ridicules que jamais, les procé-

dés électoraux du ministre des

Postes. Il en a éprouvé un tel-cha-

grin qu’il s’est empressé de se faire

dépêcher en Europe pour oublier

dans les brouillards de Londres ou

la gaieté ‘de Paris qu’on s’est mo-

qué de lui dans le comté de Char-

levoix.
La défaite de M. Pouliot dans.ce

comté est le'triomphe d’un-homme

respecté et admiré de tous ses élec-

teurs, le triomphe.d’un homme qui

est appélé à jouer un rôle très im-

portant dans la politique canadien-

ne.

Personne n‘ignore que M. Forget’

sera le prémier lieütenant de M.

Monk dans Japrovince de Québec,

si cedernier accepte la position de

chéf du parti coriservateur. Il est

parti. et sans la campagne de men-

songes et de calomnies qu’on [fi a

faife dans Charlevoix et qui Ta
obligé à rester dans son comté, -le

résultat de-la‘province::de Québec.

rable au- parti libéral.
Charlevoix est.heureux et hono-

comme député et se moque:des.

menteurs et Salominiäteurs-aui- rat-
taquiet.. - _.

“ n’eût peut-être pas été-atissi-favo-_

| NOTES POLITIQUES
LE CHEF. CONSERVATEUR

déjà une des têtes dirigeantes de,ce’

ré-“d’avoir M. ‘Rodolphe Forget

dolphe Forget a été-élupar la force -

MRO
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witout ce que le viéilihomme peut
“ avoitde-mäuvais.

-r

M. le directeur de “l’Avant-Gar-
de” vient de me remettre l’épreuve
d’un article très long, très long,
pour défendre M. Poulin que jai
loyalement attaqué samedi dernier.
Je suis désolé de ne pas connaître

l'ami de Poulin à qui j'ai fait tant
de peine, franchement je lui de-

manderais pardon. Ce pauvre gar-
çon, il est bien à plaindre. Il pré-

tend que je suis un débutant dans le
journalisme que je suis intelligent
et noble et il pleure sur la facilité

avec laquelle, dit-il, je me dépouille
de tout cela pour dire son fait à
Poulin.
Voici d’ailleurs la réponse à moñ

article qui, en somme, disait que

Poulin n’avait qu’un but: faire go-
ber sa ridicule personne aux étu-
diants en médecine et empêcher
ainsi l'arrivée d’un carabin populai-
re, qui n’a pas l’ambition de se bal-
lader en Europe aux dépens du |
gouvernement, mais qui est prêt à
se dévouer à la cause des étudiants.

Lisez bien :

LE REVERS DE LA
MEDAILLE

Une réponse à M. Jean Rit Pas

Il est des écrits comme des hom-
mes; bien souvent les uns comme

les autres ne méritent pour toute
réponse que le mépris du silence et

une ignorance systématique de leur
existence inutile. Une plume droi-
te, habituée aux luttes franches et

loyales avec un adversaire noble -et

sincère, ne saurait qu‘éprouverune
grande répugnance à sortir du

_champ ordinaire où;elleal'habitude.
dedes'aiployerakaller dépenser
une partie de son activité a refuter’
la production d’un esprit dont les
‘facultés ne sont pas complètement
libres, attachés qu’ellesle sont par
un “sentiment de basse jalousie à
une idée qui leur fait commettre
‘des bévuesquasi ‘impardonnables.

(x)
Ceux qui “ont fu’ la “prétendue”

chronique de l’Université Laval pa-
rue dans le journal qui me donne
aujourd’hui l’hospitalité voient sans
doute que je veux en ce moment
parler dé cet article. et de son au-
teur ou de ses auteurs. Donc après
“mûre (!) réflexion je me suis déci-'
dé à mettre de côté mes habitudes
ordinaires et à donner quelques
-mots de réplique à M. “Jean Rit
“Pas.” Je dis réplique; mais ce n’est
pas précisément le-terme que je de-

‘vrais employer. Én-effet, on ne
- donne la réplique qu’à un adversaire

- ‘dont on regarde les idées comme
Un peu sérieuses et méritant consi-
dération, ce qui n’est-pas le ‘cas au-
jourd’hui, Ce qui me décide, en
effet, à jeter ces quelques dignes au

*fiF‘de ma:plume, c’est plutôt un sen-
timent_de, pitié etde compassion

(Oh! ma soeur!) que toute autre
chose.  Il-fait peine, en effet, de
voir de jeunes têtes probablement
tout exhübérantes. d'esprit, d’intelli-
gence et de noblesse (merci) se
laisser -dépouiller  pour-un instant
‘de tout cefqu’ils ontdebonet faire
leurs premières armes comme. jour-
tiälistes pour- doriner libre cours à

C’est-probablement, en effet, Ja
-pfemière fois (qu'én savez-vous?).
que M. Jean-Rit Pasmet ses facul-

CCTetés:ingelectiiessmvopérationpir|

A L'UNIVERSITE LAVA
LA REPONSEDUCLANPOPOULIN -~ 51"
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essayer de‘“pondre”“autique:chose;
malheureusement. comme- Ie- petit’
enfant qui veut marcher avant.que
ses jambes fréles soient assez fortes
pour porter son--corps, il a fait un
faux pas et il a fait une chute:d’au-
tant plus douloureuse. pourluiqu’il
avait voulu s'élever plus haut:

“ Qu’it ne se désespère pas cepen-
dant; ses vrais amis, au nombredes-

quels sétrouve Poulin (jen veux
pas) qu’il semble cependant“pôur-
tant bien abhorer, viennent aujour-

d’huilui tendre la main et l’aider à
sortir du gouffre où il s’est jeté sans
s’en apercevoir. Qûüe voulez-vous,
mon .cher Jean -Rit Pas, nous ne
sommes pas-nousde ces-gens qui
vont donner le côup -de pieds de
lame ad malheureuxlion .devenu
vieux. Je ne veux pas- prétendre
que vous ayez jamais été-ün“lion à
l’université. .
Une étude approfondie de l’âme

humaine et de ses faiblesses nous a
fait comprendre . facilement com-
ment un désappointement assez.
grand; une défaite peut-être un peu
humiliante peut avoir un peu. sur-

excité les mauvais sentiments que

Pon sent toujours gronder dansson
intérieur et que l’on”ne réussitque
bien rarement à étouffer (2).

(Le directeur de “L’Avant-Gar-
de” me prie-de l’excuser ici auprès
de l’ami de Poulin si l’esespace lui
manque pour- publier les paragra-
phes qui suivent. Ils n’ont d'ail-
leurs pas beaucoup -de rapport avec
la discussion qui nous oécupe:) --

(Ici le défenseurdu bon”Poulin
parle del'honneur-qui arejailli ‘sur

l'Université Laval.lorsque Thon.-M.

Brodeur a nommé Poulin “repré-
sentant du gouvernement canadien”
(sic). Nous convenons quë M: Bro-

la jeunesse qui a dû toucherles

jeunes gens, mais devons-fous con--

risé Poulin, quand d’autres auraient

gés de dire qu’il-fera un bon prési-
.j dent, quand nous savons ce qu’est

Poulin et quels sont les
qu’il prendpourarriver.

L’ami de Poulin parle dans ses
remarques de vipéresetde serpents’

11 sait trop Qiie,.le clan dont il fait
partie en contient une quantité
pour que nous le croyions sérieux à

mhoyens

ci:

gentilhommiés que le comité (3) et.
compose Ja‘personnalité de Jean Rit

Pas. Nous mettrons de côté ces
-basses personnalités qui semblent
leur seule arme; nous nous méttrons
sur.le terrain de ja loyauté et de la
franchise; nous invitons Barolet et
ses amis. à y monter s’ils veulent
s’opposerà l’élection de Poulin à la
présidence. Nous ne sommes pas
plus imbéciles que vous, messieurs.
Nous avons élu Poulin secrétaire. en
dépit de vous, et ce n’est pas’ par

votre sale prose quevous nous em-
pêcherez de l’élite président.
nous ne voulons pas de lui,nous
n'avons. pas besoin de vous. pour

nant. gare i vous (4).

- UN AMI DE POULIN:
~~

“pds,vrai,est égal à votre;ramage ..
messicirs. :
(2). Lan

  
 

deur a fait preuve d'un intérétpour”

clure que parce que le sort a favo-.

pu faire mieux, nous sommes obli-.

notre tour..Sa conclusion estcelles:

Quant à-nous, nous serons- plus.|

si

nous dicter notre ‘Conduite. Mainte-

(1). “Sans:‘mentir. si votre -plitmia-  
avonse:give

“merci ES= SE
(3).Encore:‘une.êrreti “profonde.

poème. .

Maintenant, .messieuts les: étu-

diañts; vous adméttrez avec m di
que de.la sale prose, Ceest, cé-que
dit l'ami de Pouliñ) ‘on. s'en.Loccupe
beaucoup dans le clandui“comimis-
saire canadien. -
“Je.regrette:‘quel’espace. m’aitsfor-
cé ‘à retrancher les plus jolis passa-
‘ges de l’article.

est au commencement,notre .corres-

pondant. devient’ aussi - engueulèuf
que le “vieil homme” et ça. ne lefa
tigue pas du tout.
La conclusion de tout cela, Cest|

que j'avais raisonde dire que Pou-
lin veut être'élu pour satisfaire -les
ambitions illégitimes de“la.bande de
fañéliques qui l'entourent. Les
étudiants en médecine”n’en- veulent
pas, etils choisiront unvraicarabin,”
Wilfrid Barolet. -
Quant à vous, M.le directeur,

vous faites mieux dené plus venir-}
à l’Université Laval. Poulin a juré
-que vousen sortiriez tout ensan-

glanté:
JEAN RITPAS.

Notede la direction—Nous Te-
grettons que lè-manque d'espace
nousait forcé à retrancher quelques
passages de l’article de notre ami
et correspondantNous l’avions -pré=-

|venu “d’ailleurs en Jui disant:que- sa
réponse “était bien- longue.

 

Jai.oublié de mentionñer parmi-
les adversaires d’Audet àla prési-
(urce des étudiants en droit, le nom
de Jodcin, qui occupe ‘maintenart
la .position de“maître-de-chapelle- _

Jodoin est à ‘organiser’ son’“ooricert:
et con élection.
Avdet.travaillé: “ferme. C’est” un

excellent |garçon. fa.
Nous pouvous- dire:fraüchement

au”Audet étJodoin“feraientiex: . 
cellerits- présidents. Ce sontdeux
‘bons ‘camarades.

 

‘On m’a. cité le 1nomdnétudiant
enmédecine qui disputera àà Geo.E
‘Clerk le secrétariat des carabins. On
-me_dit quesa candidature.n'est:pas
encoré” sérieuse et queClerk -- sera
éluspar:acclamation:-

JEAN:RITPAS:-
0:

“MONTREAL QUI CHANTE”
Nos: sificères remercieménts à M:

Räôul Collet, “qui”nous a adressé.

  

sôn derniernuinérs- de. “Montréal|
qui Chante.o ‘Il est très intéressant |
‘et--contieft entre autres la “Chan-
sondes Etudiants”, que Chartier a
créé au Ouiretdécope cètte semai-
me.

(a) Ce“gifea vous”,eÉtitoutnt

Nos amis verront
cependant ‘qué de philoséphe qu’il |

 
 

     

   
Aireprogramedi<aetpréparé
avec soin.et à sa sirfiplé.lectisr ;
Jecteürsverront quel hégreux“choix
-notre- violoäist -virtudse-a.fait.

-Noüsle.publions iici::-

1—Sonateen:fa;Viélon’et;piasip
me “VE,Grëig

Mme Paquin:et M. Chamberland”
2—Concerfo"én. sol” ‘mifieur. -

. Max.Bruch

M. Chamberland. #

3=Elle’nem’‘aimepas” Extraitide

 

“Don Carlo... .. .. .. . Veit

M. Ulysse Paquin ;

4—Romarice. Violoncelle i - :

- %RWagñer.
M“Dubois Lee

4€hanson ‘añciéme . . .Saucay

Mme Desmarais

ve esas —Bäch6—A Berceuse ...
B. Le ane. ve an Saint-Saens. t
C. Ronde et. lutin . ..Bazzini
Les billets d’admission au Monu-

‘ment National pour le soir du “éon-
cert, le. jeudi, 3 décembre‘prochain,
sont en“ventechez M.‘Ed. ArcHaïm-
baut et chez M. Shaw.
Nul doute que les admirateurs:de

"M. Chamberland se ferontxun‘devoir
d'aller l’épplaudir. avec:{les ‘aftistés
qui“‘accompagnent. .

0: -

Le Concert
-Dufault%,wiex

 

 

| Lesbiitetssénièvent.rapidement
|pourleconcert.‘de M.Paul” fault
ausMonument Natioñal:“1e
vembreProchain. -
_Nous avoñs eu le”“temps,de:“jeter
un- Sotip-d'Geil- sur le programme
qu’il. a préparé, et nous sommes
heureux de direqu’'il est'un des.:plus-

 

-intéressants -‘que ‘nous ayons- vus:

Kotlarsky, célèbre : violoniste ‘quit
accompagne M. Dufault, possède.
untalent remarquable- que-les moñ-
tréalaïs apprécieront sansdoute.

L’accompagnateyr. de M.-Dufault
est lui-même. uns:artiste de grande
valeur. ;

- Tout faittprévoir un ‘succes sans’
précéderit. :

 

-20.:—
 

 

dife,Tuag7“ifeeh a

‘Montréal. .

 

UNE CONSOMMATION DE 15¢. POURS.

LERFPLUSVIEUX,
> - LePLUS BUR, Co :

“>
LRMEILLEUR

SANDY MACDONALD
* ; (LIQUEUR SPECIALE)

SCOTCH.
Distilaembonteillé exclüsivementPar MMAlexander &
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LITTERAIRE)
LonLAFe “dudada 5

paiai regu:ui:ariicledun’ jeune
homine,Ca ma:-paru_‘être-ain essai;
3; éraire: et, en-me- le donnant, il:
s’est _empressé demédite que.c’é-
tait.un’premier jet Comime--je.m’y
entends peuen’affaires”de littéra-
ture,…j’ai remis le.manuscritaà - mon’
collaborateur®Caius“et voici ce quil

 

   

Enparcourantde:rianusctit de M.
CGAI.j'ai êté surpris “de“voir|-

 , Pour.voir,son: noth dansles gazeties.
: SVoici-le bijou: ~~ -
“Sur la rue..des Cominissaires,.

minuit:_Dans- un .café. interlope,:‘sur

“des tables … boiteusés des. .homrnes
“sont accoudés. “Quelques laripes.
-jéttent:dne- dumière blafarde “sur
~ des ‘groupes’ en _goguette. et des

éclatsderire qui.fort mal au coeur’
_ soulignentles sdillies
chargé de tenirla salle en haleine.
“ “Ceux ‘qui sont13, mon’ Dieu,ce

-sont les malheureux, les -bannis di"
$ eur, ceux-qui viennent.chercher{
“dans 1un verre d’alcool Toubli: de
“teurs, maux... peut-être même-lPou-
Bli: de l’atte-qui déshonore (sië).
“Etils.tient,ilsrient en contem-
plation “devant les:‘liqueurs vertes
NE 2.
‘qui sscintillent, devarit les liqueurs
rougesqui rappelleätet appellentJe
sang. is x
““Depuis combien. de:‘temps. sont-

ils.là? Saurait-on-ledife?. ..“Tous
lé3degrés de l’ivressep‘passent sous
lesyeux. Il y en a un,et c’est dé-
solarit.de le voirs*qui ronfle. Il a
glissédu’ comptoir où il prenait
Dépé-être sa.ceñtième… consomma-

 

 

L
S

tion;ila glissé. ivre-mort dans un
oe

 

in, n'importe où(1!) LI est là, un

-geintlé=cou.sûr-June “barre de.fer-
soudes ‘habitués ont=éoûtume _de
“mettre les pieds (1) la:tête‘pendan-
te congestionnée, Celi “qui sert

 

 

ma.susise;etxi

&

;| tequinous:serve t’ nedau exirlan

 

de. d'homme Ë

A

thonfar[is

de.ome:dit “Bah! laisse. donc, pour
‘Eux, un‘homme“t'est mois:qu'un
chien, il va dormir’ là fantquil‘vou-
dra s’il n’étouffe pas!” .
“D’autres conservent une lueur

de”raison. Leurs regards hébétés”

:mère quelconque, Jafin d’un rêve
guiils viennent’ peut-être chercher-
‘chaque:soir, et ilsrestent-là, érius…

 

| devantla. fille-qui-‘les sèr£ ét*leur
‘verse à boire. -
Un aveugle au |piano,figure repous- |

ne. -sante, suintarit-J’alcool-et: puant:le,

‘tabac ‘accompagne des chanteurs,|
et joue “pourla danse.

“Ce sont- deux‘:matélôts en.bot

JIE Maprey

|-daise (11H)puis;
être un chauffeur celui-là, toutnoir,

  

:[plnd’huile et de chiarbon,s’avan-.
cé.en titubant. Entre deux.hockets;

- (sic) il”comencesa chanson,trainänté
| mélopée-oil on reconnaîtles‘brouil-
| Jards.de Ta. Tamise et ses spléeaati-
‘ques aperçus. Le sujetbien naïf, le

| rythme, primitif.’ Le’ refrain conte
l’amour, de la maman..pour- le petit

},hommi 7 depuis_ le ‘jeune âge:jus-
quan’‘moment: de ‘la séparation.

“Et l’homme qui le chante,
Thomugequi. braillait son éclat:‘de.
riré,tot:àPheüre,àà cé,‘souvenir re-
troûveconim de. ai
etretourne ;à ‘son ‘Verre-en:. Tian
son sanglot.” 7

f Le 1 GAT:

  

 

où nous ‘fera des:-Féprothes:main-
tenant’ quañd nous disons que la
jeunesse; - universitaire’‘compte des
bonshommés,«qui ‘sont dahgereux.
‘En voilà-‘un quiira “bien-s'iL.conti-
nue, car ‘Tous devons®‘dire queFnotre
CAT est.étudiant. :
‘Non, mais, avez-v fis. vu déjà

x

 

 

cette prose?

 

de’

 

-voirdes: égards ‘pour Paute
«cette nouvelle.

voir que’Tous ‘ridiculisons sonpre-
Mmièr jet, mais”sil”est aussi. intelli-

gentqu’on.rious Padit,il <omipren-
dra hos remarques faites, avec | les
meilleures initentions; du monde”&,
.il-essaiera defairemer.

ainsi son avenir en écrivant‘des’
choses qui.| le fontpasser, le plus
_soiivent; pou e qui d’ést.“pas.  

 

 
 

I“grand empereur des Français,

fier talent “est ‘remarquable.

-poursuivent dans les ;airs une <chi-|

 

  

 

“autre,ce--doit|

 

   
  

 

quelquechosede pliis Sdigux~“Fhe:

Notre directeur: nous a jriedas

Noüs avouons-qu’il|.‘
estsfâcheux pour. le monsieur de-

Il est.profondément .. regréttabie? 43
ven ale

qu‘un jèune homme copiipromEtte:

 

”‘Nous avohs-“bestcoip“goûté 1
80 spremière de “Napoléon” au  Théâ-"

: >|tre-National: Non pasque:Ie drame
; ‘historique soit la.:prodüction ‘d’un:

    aitre, mais-l'interprétationétait
#‘vraiment bonne. :

M. Paul Cazeneuve, le trés sym-
pathique fondateurdu théâtre et’di
“re teur actuel, à joué son Napoléon

‘ave C sa verve des anciens jours. Il

‘nous a rappelé parfois le génie du
et

ous I'avons applaudi. avec enthou-
siasme.

M. Cazeneuve est un artiste dont
Il est

iaussi bon comédien anglais que
Français et il s’est fait applaudir
pârtoutoùil a joué.

M.Filion, dans le grognard; aeu’

|beaucoup de succès. ‘MM. Mallet,
Valhubert, Hamel, Petit-Jean et au-

 

   

(tres ont été arès applaudis.

. Mallet dant Nicoud et Valhubert
“dans le général nous ont prouvé, une
fôis de plus, qu’ils avaient tous deux
beaucoup de talent et beaucoup de
“goût pour l'interprétation de leurs
“rôles.
Mme Déricourt a plu dans la

;cantinière.-:Ses intonations sont :peut

‘être un peu-fortes parfois, mais elle
‘joue bien.
… Mlle de Luys'avait peu, à dire,
‘mais elle a très bien dit. Disons, en
“passant, que la très gentille artiste
“pourrait jouer admirablement le
‘rôle principal dans “MadameSans-
Gène.”

- Mlle Lussier... ‘eh
ss’améliorera sans doute.
+ La semaine prochaine nous au-
fons le bonheur d'entendre“La Loi
duPardon.”C’est:une des-plüs jo-
lids comédies modernes.

QUIMETOSCORE.
M: Ouimet avaitpréparé-“un -ex-

cellent programtñe.cette semaine.
Chartier ‘a remporté.un magnifique
succes ‘dans la “Chanson des Etu-
diants.” Son ‘répertoire anglais n’est
pas:neuf, mais on nous annorice-une
bonne amélioration -pour-la semai-
ne‘prochaine.

“ Occellier, Fleury et lejeüne:d-
win ont été bien--applaudis:
La représentation de “Benvenuto

Cellini” a été couronnée du plus
grand succès. Nos sincères félici-

7

 

bien... elle

  

t. ‘tatiohs àM. ‘Ouimet.

+2° NATIONOSCOPE
M. etMme Harmant ontencore
Je,‘monopole des jolies chznsonnet-
‘tes<omiquès. ‘Mme D’Orgeval, M.
‘Edwards et M. Garry ont été bien
applaüdis.- Les vues du ‘Nationos-|-
cope sont également très belles et|
“MM. Gauvreau:et Larose donnent|-
beaucoup desatisfaction4 leur pu-

11blicic.” .

JACQUES,
—

MOT-DE-M. AUBER
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“Un ténot ‘dont. la voix n’est ni
‘pure ni “sonore, Éhantéit“dans un
salon la romance de “Joseph”; ad
hôment*où i.-pronongaitCes: paro-
dés:

Dansun.‘humid cetfrôidea]abime,
“Ts:mec- pioligefit, ‘dan "Terfu-

5 reuf,”

 

  

 

M. Adin, se”tournaaitvers son
voisin, dit: “Décidément, Joseph.
prresté tropsong

iciterne”   

 

 
    

  

 

acquis.

-… “M. ÉECLERCQ.
M.Leclercq;du National;stating

des:“meilleurs jeunes premiers.co-
miques que. noüs ayions entendüs. àà
Montréal. : C'esttunzdes anciens ar-

| tistes” des Nouveautés.

sr ondonnait à M. Leclercq un
peu plus.- d'occasions,“mous.pofis-oh
-rions avoir la vraie mesurede son
beau talent. or

C’est un, artiste précieux que
notre théâtre canadien-frdnçäis a

Ses adinirateurs sont nom-
breux. ‘
Le rôle d’unjeune ‘premier co-

mique est’ souvent_ trés ingrat:et
cependant M: Leclércq a toujours
su en tirer beaucoup de profit, grâce
à la souplesse-de -son, fälent.
Nous n’entreprendrons pas ‘de

faire l’énumération ‘de ses qualités.
Elles sont connues de notre - public
qui aime le théâtre.
Autant M. Leclercq est amusant

et intéressant sur la scèrie, autafit
nous aimons sa compagnie dans Ia
vie privée.
Cest le plus comique des artis-

tes et le plus artiste des comiques.
Quand il entre en scène, on sou-

rit, quand il sort, on s’est beaucoup
amusé.

C’est un de ces artistes qui à
vingt-cinq ans, ont encore la gaie-
té des jeunes gensde dix-huit.ans.
C’est un des plus aimables-de nés.
cousins de France à Montréal. TI
est très populaire et-il a beaucoup
“d’amis. “ s

- 5 - E. C.
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LE RHYTHME D'ORGUEIL

Une dame très forte sur.la théo-

 

 

piano, a publié réceinment une bro-
chure curieuse sur le rhythme, ou
Poni:‘trouve entre autres choses en-
tiérement nouvelles le passage”.sti-
vant:

“La musique de Beethoven fait
aimeretse'complaire dans le déses-
poir (l’auteur a peut-être voulu
dire que cette musique fait aimer le
désespoir et s’y complaire); on y
pleure des larmes de sang, non pas
sur les douleurs d’un Dieu mort
pour noûs, mais bien sur les pertes
éternelles du diable Rhythme
dd'orgueil' qui cherche la vérité, qui
implorela vérité, mais qui ne veut
pas accepter cette vérité dans les
conditions où -il lui a plu de se ré-
véler à nous. C’est toujours le Juif
disant au Rédempteur: Descends de
la “croix, etnous croirons en toi.
Obéis. a nos caprices, flatte nos
_mauvais instincts, et nous te pro-
clamerons le Dieu de vérité, sinon…
Crucifige !_Et ces oeuvres-là le met-
“tentà.mort dans nos coeurs, comme
les- JuitsPont ‘mis à mort sur Ja
croix.”
Quelmalheur:de n’être pas théo-
logiën‘etphilosôphe! Il me semble
Que . sije l’étais,
tout cela. Et cela doit étre bien
beau. L’un. des points de ladoc-
trine de l’auteur m’inspire -pôur-
tant quelques doutes. J'ai en effet
souvent pléuré en enteridant les

îlsest vrai, n’étaient Point céüsées
par ‘les douleurs | d’un Dieu mort
“pour‘nous, mais à. <ofip; sûr, j'en
püis jurer la main.surma

 

Maconsciën-
‘ce,“elles ne coulaient -‘pas non plus
sur la perte éternelledu diable, por
qui. jen’ai-plusÆamitiédepuis long-
temps, 22 =_H.BERLIOZ,

logie, et ‘quijôue aussi,très bien‘du-

je comprendrais

oeuvres de ‘Beethoven; Ces larmes; .
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Toute communication à ‘‘l’Avant-

Garde” doit être adressée au NO 105-

Tog rue Ontario Est, Montréal.

 

La Promenade
de M. Lemieux

Les journaux ministériels font

grand bruit autour du voyage du

ministre des Postes. On pourra

bientôt câbler pour rien si on croit

les promesses de Rodolphe, et un

jour, qui n’est pas loin, un jeune

homme pourra téléphoner de Lon-

dres à sa fiancée qui habite àSte-

Emélie de l’Energie.

Nous n'avons jamais pris au sé-

rieux cette nouvelle excursion du

ministre des Postes; nous n’allons

pas commencer aujourd’hui, c'est

certain.

C’est encore un bon montant que

nous versons dans le gousset de la

famille Lemieux. Mon Dieu, qu’ils

sont donc “tanants!”
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Potins Politiques
La “Patrie” d'hier publiait ce qui

suit sous le titre de “Conjectures
Politiques :”
“Pour la centième fois peut-être,

Pon répete que Sir Lomer Gouin
abandonnera prochainement le pos-
te de premier ministre de Québec
pour devenir juge de la Cour Supé-
rieure. La “Gazette” de ce matin
trouve méme la chose tellement pro-
bable qu’elle s'occupe déjà de lui
trouver un successeur, et, après
avoir pesé le ministère et da députa-
tion, elle ne voit que l’hon. M. De-

vlin ou l’hon. M. Weirqui. aient
une chance de parvenir.

“L’hon. M. Turgeon eut été le
successeur tout désigné de Sir Lo-
mer Gouin, mais on assure qu’il

passera bientôt à la présidence du
Conseil Législatif, et M. Godfroy
Langlois a déclaré au représentant
de la “Gazette” que cette rumeûr
était bien fondée, ainsi que celle de
lentrééëgprochame ‘du Dr! {Bélard;
député de la Beauce, dans la poli-
tique provinciale.

“Interrogé sur ses propres chan-
ces de promotion, le député de St-

Louis, a répondu qu’il n’accepferait
d'être ministre qu’à la condition de
pouvoir accomplir les réformes sco-

laires qu’il prêche et que par consé-
quent il ne saurait être question de
lui.”

* * .

Il y a aûssi plusieurs potins quant
aux prochaines élections de Ste-
Marie et de St-Jacques qui sont né-
cessitées par la nomination de M.
Lacombe à l’enregistrement et par
Toption prochaine de M. Bourassa
pour le comté de St-Hyacinthe.
M. Bourassa n’a cependant pas

encore -opté pour St-Hyacinthe et
il restera député de St-Jacques jus-
qu’à la prochaine session. D’ail-
leurs, comment pourrait-il. adresser

 sa- démission comme député de se-|
Jacques quand fa chambre dont il
fait partien’a pratiquement pas de
Président.

:- On mentionne les noms.de MM,
. Ermests/Tremiblay, Hournaliste, Cc.

obillard, échevin, et M. J. T.
Marchand comme candidats minis-
tériels dans St-Jaêques.
Dans Ste-Marie, M. Séguin veut

. se présenter.
Une chose certaine, c'est que M.
L J. Géuttrer,ex-député- de l’As-

;L'AVANT-GARDE

somption, sera ciagigat dans. une

des divisions. I authier “est:tin

homme de grande valeur. C’estiin-

contestablement un des meilleurs

orateurs libéraux et le parti.libéral

ne peut réellement se -dispenser de

ses services. M. Gauthier a faitune

lutte dans Rouville; à la dérnière

élection partielle, qui lui a valu les

idlicitations des chefS~de son parti,

et il n’est que juste qu’il soit can-

didat au premier siège vacant pour

la Chambre de Québec.
Du côté nationaliste, on parle de

M. N. K. Laflamme,le lieutenant de

M. Bourassa, et de M. Olivar Asse-

lin, notre brillant confrère de la

“Patrie.” Tous deux feraient -d’ex-

cellents députés. L'entrée de M. La-

beaucoup: de plaisir

côtés de la Chambre, de même que

celle de M. Asselin.
La correspondance parlementaire

de la “Patrie” a toujours été inté-

ressante, elle le serait doublement

si elle était faite par un député, c’est

dire que M. Asselin pourrait être à

la fois député et correspondant par-

lementaire de la “Patrie”

Nous avons l'intention de suggé-

rer quelque chose de très accepta-

ble aux deux partis. Pourquoi ne

pas latsser.élire M. Laflamme ou

M. Asselin dans St-Jacques par ac-

clamation et laisser élire également

par acclamation M. L. J. Gauthier,

dans Ste-Marie. Voilà certes une

proposition qui’ mérite la ,considéra-

tion sérieuse de nos chefs de parti.

LORD POULIN
MENVEUT

Poulin, pardon, Lord Poulin,

puisqu'il a droit au titre depuis quil

est devenu commissaire canadien,

Lord Poulin, dis-je, a juré ma per-

te, parce que j'ai permis a. mon col-

laborateur de l'Université Lavalde

dire publiquement que Poulin. est

de ces gens dont on n'a pas besoin

à la tête des facultés.

Poulin qui s'appelait mon ami au-

trefois pour mieux me “débiner”,

(pardon, Dugas, Chopin et Morin)

quand je n’y étais pas, croit aujour-

d’hui m’atteindre en disant de moi

les plus affreuses choses.

Parions qu’il me ferait des .com-

pliments si je m’étais laissé “emplir”

par les interviews qu’il _a donnés

aux journaux. Je ne suis pas de

ces naïfs-là heureusement, et il fau-

dra que Poulin se. promène encore

longtemps, aux expositions et ail-

leurs, pour que je ic gobe.

Tu peux hurler, mon bonhomme,

je n’entends rien au language que

 

 

se nourrissent à l’auge.
~ E.C
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La Demission

de M. Borden

(Spécial à L'AvANT-GARDE)
Ottawa, 14—On dit ici que M.

Borden sera bientôt forcé -par ses
amis à démissionner comme chef
du parti conservateur.

C’est l’hon. M. Doherty, député
de Ste-Anne, qui sera chargé de

faire comprendre à M. Borden- qüê
sa présence est nuisible aux ‘intérêts
du parti.

 

  Son successeur sera probable:
ment M. Monk.

flamme au parlement serait vue avec -
par les ‘deux.

tu empruntes à cespetites bêtes ‘qui 

Tos=a—

M CODEFROY TUR
La “Patrie” publiait.atiardids;nous

velle que M. Godfroy Langlois’ se-

 

rait tout probablement ministre à la
place de l’hon. M. Turgeon, ‘qui
songe à quitter.la politique provin-

ciale pour:devenir sénateur. La
nouvelle a créé une heurelise sen-

sation dans le rhonde politique.
Nous sommes surpris qu’elle soit
prématurée et nousaimerions à voir
entrer ‘immédiatement M. Langlois
dans le cabinet de M. Gouin.

Indépendant des partis politiques,
nous sommes heureux de dire que
M. Langlois ‘est le- plus intelligent
député ministériel de Québec. Il
est. vrai que ses idées sont nouvel-

les, mais ça n’est pas un tort, et M.

Gouin, en l'appelant, montrerait
qu’il veut s’entourer d'hommes Qui
sont «de taille à préparer un avenir
aux Canadiens-français età la pro-
vince de Québec.

M. Langlois ne réussirait-il qu’à
imposer une de ses idées, celle de

faire augmenter le traitement 2
nos maîtresses d’écoles, qu’il aurait
accompli une oeuvre que tout Ie
monde trouverait méritoire.

Le député de St-Louis ferait un
excellent ministre et nous. espérons
que M. Gouin ne tardera-pas à l’ap-
peler à faire partie de son cabinet.
Le premier ministre a à ses vôtés
quelques ministres très intelligents,
maisil en a aussi dont l’oeuvre, 5i

elle n’est pas à refdire, sera long-
temps à commencer.

BRUTUS.
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TRES DANGEREUX
PERSONNAGE
 

Le nommé Edouard Joyeuse que
nous avons dénoncé samedi dernier

est, nous le répétons, un très dan-

gereux personnage. Nous prenons
toute la responsabilité de cet arti-
cle paru dans nos colonnes. Il nous
a fait adresser une lettre nous me-

naçant de poursuite judiciaire, si
nous ne lui payions pas une som-

me de 300dollars pour un prétendu
libelle que contenait l’articlé en
question.

Nous avons dit que-nous ne nous
occuperions pas de cet individu,

nous l’entretiendrons encore moins.
L'artièle paru dans “L’Avant-

Garde” est absolumentvrai et nous
-attendrons l’occasion pour en dire

.encore plus long sur son compte.

Nous avions -pris des informa-
tions en‘ France sur un nommé
Edouard Joyeuse. On nous aré-
pondu qu’il était inconnu. ,

Nous savons maintenans quece
nom était emprunté, ct que l’indivi-
du se homme Dallemand. Nous au-.

rons bientôt son dossier. Nous pou-
vons promettre à nos lecteurs des
révélations intéressantes et à M. Dal
lemand, alias Joyeuse, alias “fai-
seur,” des émotions dont il se sou-
viendra plus que nous nous occu-
pons' de sa sotte réclamation.

-,- E. C.
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AU OUIMETOSCOPE

 

  

Les ét diants ont assisté en corps
ausQuiretoscope, hier soir. Ils ont
applaudi la ‘Chanson,des Etudiants”
de M. RaoulCollet. ”

‘présidence

[Cartesd'Affaires|
 

"RAINVILLE, ‘GERVAIS&:
RAINVILLE© a

Co Avocats _
Edifice de’ la “New.York Life”

Tel. Main. 1058.”

Aon. H. B. Rainville,. 2
Honoré Gervais, Cc.R;MP.

Paul Rainville,

ARMAND GRENIER °
. Avocat

07; rue ‘St-Jäcques, ve.
Chambre No075.

 

Tel. Main2632.

> MENARD, GELINAS&
CHARRETTE

Avocats.
15, Tue Saint-Jacques.

Tél Main|6685.

 

 

, DECES
 

A l’âge de deux semaines, la
“Chanson Moderne” est décédée.
Les funérailles ont eu.lieu. On n’a
pas invité les parents et amis, elle
n’en avait pas.

x
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IhAST
(Spécial a L’AvANT-GARDE)

Québec, 14—I1 est certain que
Thon. M. Gouin va abandonner la

du cabinet provincial.
Son successeur n’est pas encore con-
|nu. On nous dit que ce sera M. le
‘Dr. Béland, député, du comté “de
‘Beauce, mais les pareñtistes tien-
nent-à ce que M. Taschereau soit
äppelé. Réussiront-ils? C’est ce que.
l’avenir nous dira. L’hon. M. Tur-
geon va accepter la présidence du
Conseil Législatif. Il aura le Dr
Béland pour successeur «dans lemi-

nistère.
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Supplique a
M. Gouin

M. le Procureur-Général,

 

 

Il y a à peine deux jours j'étais
dans la bâtisse du Palais où vous
avez vos bureaux de Montréal. Trois
employés, dont une dame, atten-

daient avec moi l’âscenseur. Je fus
fort surpris de voir- que le condüc-

teur leur refusait l’entrée et quil

les obligeait-à monter. à pieds trois

escaliers. Vous--n'êtes pas au cou-

rant de ce fait. On -m’a dit que c’é-

tait là une insulte que devaientes-

suyer tous les jours les employés de
cette -bâtisse.

"Les drôles qui-sont-les auteurs. de
ces polissonneries sont des gens qui
parlent de vous comme on parle de
son palefrenier. Vous n‘avez pour-

tant rien gardé avec ces messieurs,

que je säthe. Nepourtiez-vous pas
au moins leur demander. d’être po-
lis et-de-faire l'ouvrage pour lequel
ils sont payés. -

AVOCAT.

‘Note: de la rédaction—Nous pu-
bliorrs avec plaisir ‘ce cèrimuniqué-
C’est. une Honte de voir,‘commient les
mufles qui conduisent l’élévateur
traitent les employésde‘Pannexe au 
Pal:ais.

  


